
        
            
                
            
        

    
	

	BOOK 3 of

	Cuckolded on Camera

	 

	By Emily Felix

	 


CHAPITRE 1 : BIENVENUE À SIN CITY

	Les draps de soie collaient à ses cuisses luisantes, moites de sueur et glissantes à cause de tout ce qu'elle avait vécu. Jessica se traîna en avant à travers le lit, son corps bougeant comme s'il ne lui appartenait plus ; usé, tremblant, complètement baisée. L'intérieur de ses cuisses était maculé de sperme, le désordre humide luisant sous la lueur des lumières au plafond. Ses bras, marqués légèrement à l'endroit où les menottes dorées l'avaient maintenue, tremblaient tandis qu'elle reportait son poids sur ses coudes. Les menottes pendaient maintenant au tête de lit, encore tièdes de sa peau, tintant faiblement comme une cloche qui n'avait pas fini de sonner.

	Son bandeau pendait lâche autour de son cou, écarté par des mains affolées quelques minutes plus tôt, révélant des joues rougies striées de mèches de cheveux humides et emmêlés. Son maquillage était ruiné, le mascara étalé sous ses yeux, le brillant à lèvres disparu, le goût léger de bite encore sur sa langue. Sa poitrine se soulevait et s'abaissait par soubresauts irréguliers, ses seins généreux bougeant légèrement à chaque respiration haletante, ses mamelons durs, luisants d'avoir été léchés, mordillés, sucés, vénérés.

	Elle ne parla pas tout de suite. Elle gémit simplement doucement tandis que ses hanches se balançaient instinctivement contre les draps froissés, comme si son corps n'avait toujours pas réalisé que c'était fini.

	Les caméras tournaient encore.

	Elles capturèrent tout... le regard hagard dans ses yeux, la façon dont ses doigts se recroquevillaient dans les draps, le léger frisson quand sa chatte trempée se contracta à nouveau, dégoulinant frais le long de l'arrière de ses cuisses.

	Jessica souleva la tête lentement, la clé lumineuse se reflétant sur le film de sueur luisant le long de sa clavicule. Sa voix se brisa, mais ses mots étaient clairs.

	« Où est-il ? J'ai besoin de mon mari. »

	36 heures plus tôt...

	Las Vegas miroitait sous le soleil du désert lorsque leur VUS noir s'arrêta devant le Wynn Las Vegas, ultra-exclusif. Pas de file d'attente à la réception, pas de confusion. Juste un ascenseur privé, un concierge qui attendait, et la promesse de l'événement en direct le plus décadent auquel Jessica ait jamais accepté de participer.

	Jessica sortit la première, les talons hauts couleur de sa peau claquant avec détermination sur le marbre blanc. Sa combinaison-courte violette épousait chaque courbe comme si elle y avait été peinte — assez échancrée pour montrer la naissance de ses seins et assez courte pour s'assurer que tout le monde sache qu'elle ne portait pas de culotte en dessous. Elle ne portait pas de soutien-gorge non plus — la tenue ne le permettait pas.

	Mark suivait derrière, portant le sac de matériel noir mat et lourd et le dispositif de caméra personnalisé accroché à son épaule. Il paraissait tendu, silencieux, concentré, et visiblement excité.

	Le concierge sourit lorsque l'ascenseur s'ouvrit.

	« Bienvenue à l'Expérience Wynn, M. et Mme King. Votre suite est prête. Votre coordinateur d'événement vous attend à l'intérieur pour tout vous expliquer. »

	Jessica hocha la tête, ses lèvres ourlées d'un sourire poli mais impénétrable.

	La suite penthouse donnait l'impression d'avoir été conçue par un voyeur avec un budget d'un milliard de dollars... des plafonds de verre, des murs en miroir, des dispositifs d'éclairage intégrés discrètement dans les lustres. Des caméras murales, un panneau de contrôle lumineux, et un lit king-size surdimensionné avec des entraves rehaussées d'or déjà disposées.

	Mark s'arrêta sur le pas de la porte.

	Jessica, non.

	Elle entra lentement, faisant glisser ses doigts sur le bord du lit. « C'est parfait », dit-elle doucement, les yeux parcourant l'installation. « Ils verront tout. »

	Un moniteur numérique au-dessus du bar s'alluma avec un léger carillon.

	Pourboire de 5 000 $ Débloqué – Expérience VIP du Gagnant Confirmée

	Mark se figea.

	Jessica se retourna pour le regarder, le même sourire revenant sur ses lèvres.

	« C'est lui », dit-elle, marchant vers lui avec un déhanchement délibéré. « Il a encore donné un pourboire. Il arrive en avion. »

	La gorge de Mark se serra. « Et il passe une journée avec toi... Avant le spectacle ? »

	Jessica pencha la tête, se pencha, et l'embrassa légèrement sur la joue.

	« Seulement si tu films chaque seconde. »

	Elle lécha son lobe d'oreille et passa devant lui vers la salle de bain principale, où un peignoir, une bouteille de champagne fraîche et un présentoir à jouets attendaient déjà.

	Il la regarda s'éloigner, sa bite dure pressant contre l'intérieur de son jean, le sac de la caméra toujours en main.

	La caméra ne serait pas la seule à capturer chaque seconde.

	Pas ce week-end.

	Le champagne était froid, les jouets étaient alignés, et Jessica avait à peine fini de se rincer lorsque son téléphone émit une notification de l'application de l'événement. « Social Mixer des Créateurs – Overlook Lounge, 16h. Décontracté mais sexy. » Elle sortit de la salle de bain pleine de vapeur avec seulement son peignoir, s'essuyant les cheveux avec une serviette, alors que Mark était assis au bord du lit en train de monter son trépied.

	« On rencontre les autres », dit-elle. « Trois autres couples. Tous des créateurs. Tous logés ici. Chacun amenant ses taureaux. L'un d'eux en apparemment deux. »

	Au moment où ils entrèrent dans le Overlook Lounge, l'ambiance était indéniable : robes de soie, talons plus acérés que des couteaux, hommes en chemises boutonnées avec des érections à peine contenues, et ce bourdonnement dans l'air — le frisson tacite de savoir que tout le monde ici regardait leurs partenaires se faire baiser à la caméra. Jessica avait changé dans une mini-robe noire à col halter, si serrée qu'elle moulait chaque courbe comme une seconde peau. L'encolure plongeante montrait la courbe de ses seins, le tissu fin n'offrant aucune protection contre l'air frais ou les regards avides. La robe atteignait à peine le milieu des cuisses, et à chaque pas, ses jambes toniques et l'aperçu de la jarretière maintenant ses bas-culottes transparents attiraient l'attention directement sur elle. Elle portait des escarpins rouges vernis qui faisaient ressortir ses mollets, et le scintillement sur sa peau n'était pas du maquillage — c'était de l'anticipation.

	C'est alors que la porte du lounge s'ouvrit plus grande, et tous les regards dans la pièce se déplacèrent.

	Entra l'organisatrice de l'événement elle-même, Vivienne Saint. Une légende vivante. Ancienne star du X, reine actuelle du circuit des « hotwives », et la femme qui avait organisé tout le week-end. Elle avait la quarantaine avancée et ressemblait au péché enveloppé dans de la soie. Ses cheveux blonde platine tombaient dans son dos en boucles souples, et son corps, plantureux, sculpté et enhardi sans complexe, était moulé dans une robe couleur champagne qui lui collait à la peau. L'encolure était assez basse pour lancer des rumeurs, et la fente sur sa cuisse assez haute pour arrêter les conversations.

	Les talons de Vivienne claquaient avec autorité alors qu'elle s'approchait de leur groupe, tenant un verre de vin rouge comme s'il était le prolongement de sa main. Son regard balaya chaque couple, s'attardant avec connaissance sur chaque taureau, puis se verrouillant avec celui de Jessica.

	« Je suis si contente que vous soyez venus, ma chère », dit-elle, sa voix grave et riche. « Tu es l'événement principal, et crois-moi, nos spectateurs sont prêts à te voir absolument démolie. Mon mari et moi avons regardé ta dernière vidéo deux fois. Je l'ai fait bander pendant près de deux heures — sa bite dégoulinante, tressaillante — jusqu'à ce que je lui montre le moment où tu as regardé droit dans la caméra pendant que tu te faisais défoncer comme une chienne en chaleur. Il a presque pleuré quand je l'ai finalement laissé jouir. Tu as quelque chose de spécial, Jessica. Tu ne joues pas simplement, ma chérie, tu hypnotises. Tu m'as même fait me toucher. »

	Jessica rit, bas et sirupeux, sa voix glissant entre elles comme un secret. Elle s'approcha, laissant ses seins presser doucement contre le bras de Vivienne, ses lèvres effleurant l'oreille de la femme plus âgée. « Alors dis à ton mari de rester dur, chérie. Parce qu'à la fin de ce week-end, il sera ruiné pour toute autre femme, et te suppliera de le laisser bander encore une fois à mes gémissements. Je compte bien briser plus que des records. »

	Vivienne se pencha et l'embrassa sur la joue, sa main descendant le long du dos exposé de Jessica, puis glissant plus bas pour lui serrer les fesses avec une pression lente et délibérée. « Hmm », murmura-t-elle contre sa peau, « J'aime les salopes confiantes. Tu seras parfaite pour cet événement. »

	À la surprise de Mark, Jessica — si composée, si autoritaire — rougit comme une adolescente. Ses lèvres s'entrouvrirent, un léger hoquet dans sa respiration trahissant la rougeur qui s'étalait sur sa poitrine. Le regard dans ses yeux était de la chaleur pure, mêlée de juste assez de vulnérabilité pour que cela semble réel.

	« Mark », chuchota Vivienne, se tournant vers lui, « ne cligne pas des yeux, bébé. Tu manqueras les meilleurs moments si tu t'arrêtes. »

	Elle se pencha une dernière fois et pressa une lente et taquine bise sur la joue de Mark. « Tu as une place au premier rang, bébé », chuchota-t-elle, les lèvres effleurant sa peau. Puis elle fit un clin d'œil et passa à autre chose, les hanches balancées, toute en autorité et sans excuses.

	Jessica se tourna vers Mark avec un sourcil levé. « Voilà... une femme qui sait exactement ce qu'elle a bâti. »

	Il avala difficilement. « Et exactement ce qu'elle est sur le point de déchaîner. »

	Ils prirent un moment, puis commencèrent à travailler leur chemin à travers le reste de la salle.

	Le premier couple, Lena et Troy, n'étaient que courbes élégantes et confiance. Lena portait une robe émeraude sans dos et se penchait de manière possessive vers l'un de ses taureaux — un grand homme Noir tatoué avec des dreadlocks et une épaisse chaîne en or. Son second taureau, se prélassant près du bar, lança à Jessica un regard qui disait On se reverra très bientôt.

	Ensuite, il y avait Cassidy et Jay — Cassidy dans un ensemble en maille rouge transparent qui ne laissait rien à l'imagination, ses seins bougeant légèrement à chaque fois qu'elle gloussait. Son taureau se tenait derrière elle avec la main sur sa taille, les doigts légèrement glissés sous la ceinture de sa jupe.

	Le troisième couple, Harper et Dylan, avait l'énergie la plus jeune — Harper était menue, tatouée, et à peine vêtue de lingerie, mâchant du chewing-gum tout en palpant ouvertement la bite de son mari à travers son jean tout en établissant un contact visuel avec Mark.

	Jessica sourit d'un air moqueur à tout cela. Mark se tenait derrière elle, de nouveau excité, serrant le dossier de sa chaise plus fort à chaque minute qui passait.

	Les boissons coulaient. Les histoires étaient partagées. Les spectacles passés, les nuits de pourboires folles, et les jouets qui avaient mal tourné — c'était comme une salle de guerre des femmes les plus désirées d'Internet. Et de temps en temps, les taureaux s'évaluaient mutuellement, silencieusement, avec des hochements de tête et de subtils sourires en coin.

	Jessica se pencha vers Mark et chuchota : « Je crois que je suis la seule ici à ne pas encore être courbatue. »

	Il expira fort par le nez. « Plus pour longtemps. »

	Elle traça son doigt le long de sa cuisse. « Ouais, il atterrit ici dans quelques heures », murmura-t-elle avec un sourire malicieux. « Tu ferais mieux de tout charger. J'ai l'impression que ce week-end va battre des records. »

	Il se contenta de hocher la tête.

	Ce n'était pas de la jalousie qu'il ressentait.

	C'était de l'anticipation.

	 


CHAPITRE 2 : LE JOUR DU VAINQUEUR

	Le matin désertique était déjà tiède, mais Jessica apportait sa propre chaleur sur la terrasse-café du Wynn. Sa mini-robe rose blush épousait chaque courbe de son corps tonique, la coupe sans manches dévoilant ses épaules lisses et son profond décolleté bronzé. Elle ne portait pas de culotte — exprès, comme toujours. Ses cuisses luisaient légèrement, huilées juste assez pour capturer le soleil de Vegas, et ses lèvres brillantes se retroussèrent tandis qu’elle regardait son téléphone.

	Un message simple.

	Jessica à Mark : Zoome sur mes cuisses quand je le touche.

	Elle envoya le message et ne regarda pas en arrière.

	De l’autre côté de la terrasse, Mark était assis derrière une petite table près de la rambarde de verre. Ses lunettes de soleil masquaient son regard, mais la caméra — subtilement montée entre deux mimosas frappés — tournait déjà. Sa bite était dure depuis que Jessica était sortie de la suite ce matin, et maintenant elle pressait fermement à l’intérieur de son jean.

	Puis vint Drew.

	La trentaine. Carrure athlétique. Beau mais sans prétention. Un peu raide des épaules, comme s’il essayait de ne pas trembler. Il portait un chemisier noir ajusté et un jean, sa mâchoire fraîchement rasée, ses yeux balayant l’espace jusqu’à ce qu’ils la trouvent.

	Jessica se leva à son approche, lui lança un regard appréciateur lent, puis l’attira dans une étreinte. Elle fit en sorte que ses seins pressent fermement contre son torse.

	« Drew », roucoula-t-elle, les lèvres effleurant son oreille. « Tu ressembles tout à fait à tes messages de pourboire. Prêt à passer la journée à me détruire ? »

	Il balbutia un rire doux. « J’y… J’ai pensé cent fois. »

	Jessica sourit et lui indiqua la place en face d’elle.

	Alors qu’il s’asseyait, elle croisa lentement les jambes, juste assez pour qu’il voie qu’elle était nue en dessous. Son regard le capta, se détourna, revint. Il se réajustait déjà subtilement sur sa chaise.

	Jessica fit semblant de parcourir le menu du brunch. « Pain perdu ? Ou devrais-je simplement m’asseoir sur ton visage ? »

	Drew cligna des yeux. « Le pain perdu d’abord. Pour l’énergie. »

	Elle rit et se pencha sur la table, traînant un doigt sur son poignet. « Bonne réponse. Tu en auras besoin. »

	Mark bougea derrière sa caméra. Il captura le moment où le pied de Jessica glissa le long de la jambe de Drew, se reposant juste contre l’intérieur de sa cuisse. Drew essayait de rester composé, sa mâchoire se serrant.

	Jessica se pencha légèrement en avant, lui offrant une meilleure vue dans son décolleté. « Si tu es nerveux maintenant », chuchota-t-elle, « attends que ma chatte dégouline sur ta bite et que mon mari la filme. »

	Drew libéra un souffle — mi-gémissement, mi-retenu.

	Le serveur apporta les mimosas. Jessica lécha le sirop sur ses doigts tout en maintenant un contact visuel avec Drew. Elle bougea légèrement sur sa chaise, juste assez pour dévoiler davantage de sa cuisse nue. Il avait l’air rougissant. Elle avait l’air amusée. Et mouillée.

	Chaque fois qu’elle capturait le regard affamé de Drew — s’attardant sur ses cuisses, ses seins, sa bouche — elle pouvait sentir sa chatte palpiter, se contractant autour du néant. L’attention l’excitait plus qu’elle ne voulait l’admettre.

	De retour à la suite, Jessica se dandina dans l’encadrement de la porte devant eux deux, l’ourlet de sa robe remontant haut sur son cul. Elle jeta son sac sur le canapé et désigna un portant de lingerie placé près du lit.

	« Choisis quelque chose », dit-elle, regardant par-dessus son épaule. « Ce que tu veux me voir porter quand tu me baises. »

	Drew marcha lentement vers le portant, ses yeux parcourant la dentelle, le latex, les perles et les modèles impossiblement complexes qui semblaient plus ornementaux que fonctionnels. Il s’arrêta, ses doigts effleurant un ensemble bordeaux — à peine existant, de la dentelle presque complètement transparente avec de la broderie fil or, et un corset sous la poitrine assorti avec des inserts de tulle transparent et des attaches à bretelles qui semblaient prêtes à glisser le long de ses hanches.

	Il le décrocha avec des doigts tremblants.

	Jessica le lui prit, leurs mains se frôlant. Le tissu donnait l’impression de péché et de champagne. « Voilà un choix », dit-elle, léchant sa lèvre inférieure. « Tu veux me déballer, ou m’adorer comme ça ? »

	Avant qu’elle ne se détourne, le souffle de Drew se bloqua. Il tendit la main et laissa l’arrière de ses jointures remonter le long de sa cuisse — lent, révérencieux — jusqu’à ce qu’elles effleurent la base de son cul. La peau y était chaude et luisante, son excitation perçant déjà la surface.

	Elle ne tressaillit pas. Elle regarda par-dessus son épaule et sourit, son regard alourdi, affamé. Sa voix baissa. « Tu as de la chance que je te laisse toucher. »

	Mark se tenait silencieusement près du miroir, la caméra déjà braquée sur elle. Il adorait la regarder travailler — la regarder séduire, dominer et défaire un autre homme tout en faisant semblant qu’il n’était pas là, droit comme un i et retenant à peine son souffle.

	Jessica commença à se déshabiller.

	La robe glissa le long de son corps huilé d’un mouvement fluide, formant une flaque à ses chevilles. Ses seins tremblotèrent doucement alors qu’elle en sortait, complètement nue, sans complexe.

	Elle prit son temps avec la lingerie, s’attachant lentement, méthodiquement. Le corset encadrait sa taille et soulevait ses seins, les bonnets ouverts laissant ses mamelons exposés et rougis. La culotte en dentelle encadrait ses lèvres gonflées, la broderie dorée captant la lumière à chaque mouvement de ses hanches.

	Elle se tourna vers le miroir, se penchant légèrement pour passer ses doigts le long de l’intérieur de ses cuisses. Ses sécrétions luisaient contre la dentelle.

	« Celle-ci épouse ma chatte parfaitement », dit-elle, soulevant une jambe sur l’ottomane et offrant à Drew une vue intime et complète. « Tu veux que je jouisse dedans et que je te l’envoie après ? »

	Drew déglutit, visiblement dur. « Je veux te regarder la ruiner en personne. »

	Jessica s’approcha, ses talons claquant sur le sol, et lui mit la caméra dans les mains, ses seins frôlant son torse alors qu’elle le faisait.

	« Alors habitues-toi, bébé », dit-elle. « Tu fais partie du fantasme maintenant. »

	La caméra tournait déjà quand Jessica s’allongea sur le lit, les jambes largement écartées sur les draps de satin. Sa peau luisait sous les douces lumières de studio blanches, le corset enlaçant encore sa taille tandis que sa chatte nue palpitait et dégoulinait entre ses cuisses. Elle regarda droit dans l’objectif, une main reposant derrière sa tête, l’autre traçant un chemin vers le bas entre ses jambes.

	Drew était figé au pied du lit, complètement dur, silencieux. C’était comme regarder un fantasme devenu chair. Jessica passa ses doigts sur ses lèvres, s’écartant lentement tout en parlant.

	« Allez, bébé », dit-elle, la voix sirupeuse et basse. « Tu as payé pour ça. Il est temps de mériter ta place au premier rang. »

	Du fond de la pièce, Mark ajusta le dispositif, la caméra sur trépied braquée pour tout capturer. Il transpirait déjà — plus d’excitation que de chaleur — sa bite tressaillant dans son jean. Sa femme ressemblait à une déesse, et elle était sur le point d’être démontée par quelqu’un d’autre tandis qu’il capturait tout.

	Drew avança. Jessica se souleva légèrement pour l’accueillir, attrapant sa ceinture et la tirant vers le bas. Sa bite jaillit : épaisse, rougie, veinée et suintant déjà. Elle la fixa comme si c’était un dessert, souriant.

	Elle en embrassa le bout. Le laissa reposer contre ses lèvres. Se frotta la joue avec. Son souffle était chaud, son rythme sans hâte. Elle la lécha en un lent cercle, de la base au gland, puis ouvrit la bouche et aspira la tête avec un gémissement profond et mouillé.

	Les bruits de succion commencèrent immédiatement. Jessica gémit autour du bout, la salive dégoulinant sur son menton et sur ses seins. Elle empoigna la base avec une main et le branla lentement, giflant sa tige contre sa langue et ses joues, riant entre ses slurps.

	« Mon Dieu », gémit Drew, capable à peine de rester debout.

	Elle se détacha avec un hoquet, puis cracha généreusement sur sa bite, l’étalant avec sa paume, le branlant avec des mouvements serrés et tournants. Son mascara s’étala alors qu’elle s’étouffait sur lui, sa gorge se gonflant autour de sa longueur.

	Mark zooma, capturant chaque luisance et chaque halètement.

	La voix de Jessica sortit dévastée. « C’est ce que dix mille balles te rapportent avant le reste, les garçons. Fais que ça compte. »

	Elle le prit profondément une dernière fois, s’étouffant parfaitement, puis le libéra avec un bruit mouillé et se roula sur le ventre, regardant par-dessus son épaule. « Maintenant, baise-moi. »

	Drew n’hésita pas. Il grimpa sur le lit, tira ses hanches vers lui et frotta sa bite le long de sa fente trempée.

	Jessica cambra le dos, se présentant comme une pute expérimentée, cul en l’air, cheveux tombant sur une épaule. Sa chatte palpita, dégoulinant sur les draps alors que l’anticipation montait.

	Elle adorait cette partie. L’étirement, la brûlure, la façon dont son corps trahissait à quel point elle en avait besoin. « Allez, bébé », purula-t-elle, « montre à mon mari ce pour quoi tu as payé. »

	Il entra lentement, centimètre par centimètre, tous deux gémissant. Ses parois se serrèrent autour de lui comme une chaleur de velours, l’aspirant. Puis il fit une pause, enfoui profondément, tous deux tremblant.

	Il attrapa sa mâchoire, tourna doucement sa tête vers lui. « Tu es encore plus salope en vrai. »

	Jessica lécha ses lèvres, les yeux vitreux. « Et tu as encore à faire tes preuves. »

	Il commença lentement, traînant sa bite dedans et dehors tout en empoignant ses hanches. Jessica gémit, puis regarda droit dans l’objectif.

	« C’est comme ça que je l’aime. Profond. Lent. Crade. »

	Il accéléra le rythme, ses hanches claquant contre son cul. Elle poussa en arrière contre lui, avide de plus. Les bruits de baise mouillée et de gémissements étouffés emplirent la suite.

	La main de Mark tremblait sur la bague de zoom. Jessica avait l’air dévastée — le visage tordu par l’extase, les lèvres gonflées, les yeux révulsés. Il captura chaque rebond de son cul, chaque étirement de sa chatte.

	Drew la retourna sur le dos et accrocha ses jambes sur ses épaules. Elle enroula ses doigts autour de ses chevilles, se tenant ouverte.

	Sa chatte était légèrement béante alors qu’il rentrait à nouveau. Elle gémit comme une star du porno — elle en était une, maintenant. « Plus fort », supplia-t-elle. « Baise-moi comme si tu voulais que la prochaine fois, ce soit seulement nous deux. »

	Il obéit. Il s’enfonçait violemment en elle, sans rien retenir. Les seins de Jessica rebondissaient sauvagement, ses cuisses tremblaient. La sueur dégoulinait sur leurs deux corps.

	Elle porta la main entre ses jambes et se caressa pendant qu’il la baisait. « Regardez bien », dit-elle à la caméra, haletante. « Regardez à quel point il pénètre profondément. C’est ce qu’il faut pour faire oublier à une salope mariée le nom de son mari. »

	Mark déglutit péniblement. Sa gorge était sèche. Il ne savait pas s’il était jaloux, excité, ou simplement en train d’adorer la vision de sa femme se déchaînant pour quelqu’un d’autre, une fois de plus.

	Drew se retira et la retourna sur le dos. Il gifla sa chatte une fois : un bruit mouillé, fort, puis il se renfonça en elle avec un grognement.

	La pièce sentait la sueur et le sexe. Les draps étaient trempés. Les cheveux de Jessica collaient à son visage, son maquillage coulait sur ses joues.

	Il l’attrapa par les cheveux et s’assit sur ses genoux. Elle se mit à quatre pattes et rampa vers lui, entourant à nouveau sa verge de ses lèvres.

	Il la baisa dans la bouche avec des poussées lentes et avides, grognant tandis qu’elle s’étouffait, bavait et ne détournait jamais les yeux de la caméra.

	Mark fit un zoom avant, capturant l’instant précis où Jessica gémit faiblement, son corps secoué, ses cuisses tremblantes alors qu’elle jouissait intensément, trempant les draps sous elle.

	L’écran s’illumina avec le chat du direct :

	@CuckKing420 : « Qui d’autre a joui quand elle a supplié ? »

	@JessicaAddict : « Ce cadrage est FOU, le mari mérite une récompense. »

	@HornyHorn : « C’est ça, le contenu ultime. Ça vaut chaque putain de dollar. »

	Drew jouit quelques secondes plus tard, grognant alors qu’il déchargeait profondément dans sa chatte. Sa verge tressautait en elle, et le sperme débordait autour de la base, lubrifiant ses lèvres et dégoulinant en ruisseaux désordonnés et luisants le long de ses cuisses.

	Jessica s’effondra sur le lit, face contre le matelas, les fesses encore en l’air, respirant avec difficulté. Sa chatte palpita, laissant échapper du sperme, son corps était rouge et radieux.

	Mark baissa la caméra lentement. Ses mains tremblaient. Il brûlait d’envie de jouir, mais elle ne lui avait pas dit qu’il le pouvait. Pas encore. Pas avant qu’elle ait décidé qu’il l’avait mérité.

	Jessica tourna la tête vers lui, souriant malgré le désordre.

	« J’espère que tu as bien regardé, chéri », dit-elle, la voix rauque mais arrogante. « Parce que demain… c’est ton tour de te faire tenir au bord. »

	 


CHAPITRE 3 : LE SPECTACLE, BANDÉE LES YEUX

	Les lumières étaient plus chaudes aujourd'hui.

	Mark ajusta la caméra une dernière fois, vérifiant les angles. Tout était parfait, le lit centré, l'auréole de lumière douce projetant une lueur sur les draps de satin, les jouets déjà disposés en rangées méticuleuses sur un plateau miroir. À côté de lui, le tableau de bord du direct prit vie avec un défilement excité de noms d'utilisateurs et de signes dollar.

	Jessica était la pièce maîtresse.

	Elle était allongée sur le lit, toute maquillée, habillée comme une salope divine envoyée d'un paradis pornographique à gros budget. Son corps était enveloppé dans une lingerie noire et rouge à lanières, le genre qui s'entrecroise sous ses seins et autour de ses hanches, encadrant ses courbes comme un cadeau attendant d'être défait. Des bas hauts jusqu'aux cuisses moulait ses jambes, les talons déjà retirés, et un bandeau de velours épais lui couvrait les yeux.

	Ses lèvres étaient peintes d'un rouge à lèvres vin brillant, ses cheveux en mèches souples sur ses épaules, son pouls battant déjà à la base de son cou. Ses mains étaient menottées sans fermeté au chevet capitonné du lit, ses doigts tremblant. Sa poitrine se soulevait et s'abaissait à chaque respiration.

	Mark appuya sur « Mise en direct ».

	Une seconde plus tard, l'interface s'embrasa. Les notifications commencèrent à affluer, pas toutes en même temps, comme des doigts taquins construisant l'attente.

	@LoadDropper a donné 150 $ – BOUCHON maintenant

	Mark ricana et prit le jouet en silicone luisant, à pointe sertie – noir et courbé juste comme il faut – et l'apporta à son orifice luisant. La caméra était déjà en zoom. Lentement, délibérément, il le fit glisser en elle. Jessica gémit immédiatement, ses hanches tressaillant tandis que son corps l'accueillait.

	Il ne s'arrêta pas. Il le fit tourner une fois à l'intérieur. Un autre gémissement. Ses cuisses se tendirent. Elle gémit sous le bandeau.

	Elle commençait déjà à se tortiller lorsqu'un autre bip illumina l'écran :

	@CuckConnoisseur a donné 300 $ – VIBREUR sur le clitoris au MAXIMUM

	Mark saisit la masse : surdimensionnée, robuste, estampillée "Jessica Éjac XL" en lettres tape-à-l'œil. Il l'alluma – niveau un pour taquiner, puis passa au maximum. Il l'appliqua à plat sur son clitoris.

	Son corps tout entier tressauta. Elle eut un coup au cœur.

	« Oh… putain… »

	Elle essaya de refermer les jambes, mais la barre d'écartement était la suivante. Mark prit son temps pour la fixer, verrouillant ses cuisses grandes ouvertes. Maintenant, les fans pouvaient tout voir.

	Sa chatte luisait. Le bouchon tressaillait en elle. La masse vibrait cruellement.

	Jessica se cambra violemment. Sa bouche s'ouvrit, et pendant un moment, tout ce qu'elle put faire fut de gémir.

	Puis vint la troisième alerte :

	@69MeLuv a donné 75 $ – CRACHE à la caméra, en gros plan

	Mark se pencha avec la caméra. Jessica tourna la tête, ouvrit grand la bouche et laissa un filet épais de salive tomber sur sa poitrine, le long de sa clavicule. Mark suivit sa traînée avec le zoom, captant chaque luisant et chaque tressaillement.

	D'autres pourboires faisaient maintenant la queue, dont un qui fit marquer un temps d'arrêt à Mark, le cœur battant :

	@SizeMatters a donné 100 $ – Fais-lui dire « La bite de mon mari est trop petite. »

	Il le mit de côté. Celui-là viendrait plus tard. Juste au moment où elle n'en pourrait plus.

	@EdgeQueen : « Zoomez. Regardez-la tressaillir. »
@RawDoggy : « Mec, sa chatte fuit comme un tuyau percé. »

	Mark obéit. Le plan était magnifique – des plis humides, le clitoris pulsant, le bouchon luisant sous les lumières. Il captura son ventre qui se contractait, ses jambes qui tremblaient, ses talons qui s'enfonçaient dans le matelas.

	Puis il sélectionna le vote suivant des fans : « Segment Jouets & Taquinerie – Commencer la rotation des invités. »

	Un carillon doux. La porte s'ouvrit. Le premier invité entra.

	Il était grand, bien rasé, de carrure épaisse, la bite déjà semi-rigide et gonflant rapidement. Il grimpa sur le lit sans un mot, fit glisser ses mains le long des cuisses de Jessica et attrapa ses hanches.

	Le bout de sa bite pressa contre sa chatte, et il fit une pause, frottant son gland contre ses plis trempés. Jessica plaignit, ses hanches se soulevant involontairement vers la chaleur.

	Il se pencha, assez près pour chuchoter : « Mon Dieu, elle est déjà trempée », avant de faire glisser lentement sa bite de haut en bas de sa fente, étalant son excitation sur son manche. La respiration de Jessica devint haletante, sa poitrine se soulevant violemment sous l'entrecroisé de sa lingerie.

	Mark fit un focus sur son visage, bandé, la bouche entrouverte, les lèvres tremblantes.

	L'invité enfonça juste le gland, la taquinant avec des poussées peu profondes qui la firent gémir, la firent se contracter, la firent supplier.

	Enfin, avec une poussée lente et ferme, il entra en elle.

	Jessica cria, fort, brut, guttural. Son dos se cambra violemment, le bouchon tressautant à cause du mouvement, et la masse vibrait impitoyablement contre son clitoris. Son corps ne savait pas s'il devait exploser ou supplier pour plus.

	L'interface des fans émit un bip avec une alerte de vote lumineuse :
SONDAGE DES FANS : LA LAISSER JOUIR OU LA FRUSTREZ PENDANT 2 MINUTES DE PLUS ?

	@EdgeQueen a voté : Frustrez-la. @Kenneth420 a voté : Laissez-la jouir maintenant ! @DiamondHands a donné 250 $ pour la garder juste là.

	Mark laissa son doigt planer au-dessus de la télécommande de la masse.

	Jessica tremblait. Sa voix était rauque. « S'il vous plaît… s'il vous plaît… »

	Mark se tourna vers la caméra. « Ils en veulent plus, bébé. Tu jouiras quand ils le diront. »

	Il baissa l'intensité d'un cran. Jessica hurla – un mélange de déni et de plaisir insupportable. Ses cuisses se débattirent.

	Ce n'est qu'après que le compte à rebours fut écoulé, et que les fans eurent donné encore 500 $, qu'il remit la masse au maximum et fit un signe de tête à l'invité.

	Il grogna et la baisa lentement, les hanches roulant contre son cul, une main tenant sa hanche, l'autre remontant pour lui saisir la taille.

	@DirectorDaddy : « Ce caméraman est un saint. » @MelonMan : « Qui d'autre a éjaculé quand elle a dit "Seul mon mari a mon cul" ? »

	Mark zooma davantage, cadrant son visage – lèvres mouillées, joues rougies, menton tremblant. Puis il redescendit : le bouchon tressaillant à chaque poussée, la masse vibrant sans relâche, son clitoris maintenant visiblement gonflé.

	Après deux minutes, l'invité suivant entra. Il était plus mince, plus foncé, son corps une toile de tatouages descendant le long de ses côtes et de ses épaules. Sa bite était déjà dure, dressée vers l'avant, luisante de lubrifiant. Contrairement au premier, il ne parla pas tout de suite – il se contenta de sourire à la forme ligotée de Jessica, puis regarda vers la caméra et adressa à Mark un signe de tête complice.

	Mark captura chaque angle – le corps de Jessica qui tressaillait encore, sa poitrine qui se soulevait et s'abaissait, ses cuisses trempées.

	Cet invité se plaça derrière elle et traîna deux doigts le long de l'intérieur de sa cuisse, lentement et délibérément. Puis il se pencha, pressa sa bouche juste au-dessus de son oreille et chuchota quelque chose qu'elle seule pouvait entendre. Son corps tressauta en réponse.

	Il lui saisit la gorge – pas pour l'étrangler, mais pour l'ancrer – et s'aligna. D'une seule poussée brutale, il s'enfouit dans sa chatte dégoulinante.

	Jessica cria à nouveau, ses gémissements sortant comme dans un état d'ivresse. Ses jambes tremblaient, et la masse vibrait cruellement contre son clitoris à chaque secousse de ses hanches.

	Il attrapa la gorge de Jessica – pas fort, mais fermement – et la baisa par-derrière avec des coups secs et profonds. Son rythme était impitoyable.

	« Dis-le, chuchota-t-il. Dis ce que tu es. »

	Elle gémit, le souffle coupé.

	« Salope… de caméra… », haleta-t-elle.

	Un autre invité entra et s'agenouilla près de sa tête. Sa bite effleura ses lèvres. Jessica ouvrit grand, le prenant au fond. De la salive macula son menton, se mêlant à des larmes.

	@ControlMe : « Bâillonnez-la pendant qu'elle le chevauche. » @Wilton78 : « Lèche le sperme de ses cuisses. »

	Mark cliqua sur l'interaction suivante : Bâillon – Activer.

	Il fit glisser la bille dans sa bouche, la boucla fermement et filma en gros plan. Elle gémissait autour, impuissante et bâillonnée, prenant de la bite par les deux bouts. Un homme lui baisait la gorge pendant que l'autre lui défonçait la chatte, retirant le bouchon et crachant sur son trou avant de s'enfoncer à nouveau.

	Jessica était en piteux état – cheveux en désordre, cuisses tremblantes, traînées de larmes sur ses joues. La masse ne s'arrêtait jamais.

	Elle se mit à éjaculer.

	Un jet de liquide lisse gicla sur le drap tandis que son corps entrait en spasmes. Les hommes ne s'arrêtèrent pas. L'un lui maintenait les bras, l'autre grognait en continuant ses poussées.

	L'invité suivant ajusta sa position, s'agenouillant entre ses jambes, une main se caressant, l'autre tirant ses hanches vers l'avant. Le corps de Jessica tressaillait – encore si sensible à cause de la masse, ses cuisses tremblant avec les contrecoups de l'éjaculation.

	Il repoussa en elle, cette fois plus profondément et plus lentement, gémissant tandis que sa chatte l'enserrait étroitement.

	Derrière la caméra, Mark avait la gorge sèche. Sa bite le lançait douloureusement dans son jean, chaque nerf en feu. Il ajusta le zoom, laissant l'objectif capturer le bouchon retiré en détail lent et humide tandis que l'invité s'enfonçait complètement.

	La main de Mark trembla.

	Pas de toucher. Pas avant qu'elle ne le dise.

	C'était la règle. Le jeu. Le châtiment.

	Jessica leva la main avec des doigts tremblants et souleva légèrement le bandeau. Ses yeux rencontrèrent ceux de Mark.

	Quelque chose bascula.

	Elle cligna des yeux, traversant les larmes, la sueur, le crachat.

	@SizeMatters envoya à nouveau un message pour rappeler son conseil précédent – Fais-lui dire "La bite de mon mari est trop petite".

	Son gémissement changea—plus profond, guttural, incontestablement vrai.

	Elle se tourna vers la caméra, la voix rauque, le bâillon pendant mollement.

	« Je pourrais… » haleta-t-elle, « mais seulement s'il tient la caméra stable pendant que je le dis. »

	Mark ne broncha pas. Mais intérieurement, sa poitrine était serrée.

	« Je vois tout », murmura-t-il, les yeux rivés aux siens.

	Jessica eut un petit sourire narquois et tendit la main vers lui, ses doigts effleurant à peine la forme de sa bite qui tendait son short de randonnée. Ses doigts tracèrent l'épaisse saillie à travers le tissu, lentement et délibérément, tandis qu'elle regardait directement l'objectif.

	« Alors tu ferais mieux de regarder de près, chéri », murmura-t-elle d'une voix sensuelle. « Parce que je suis sur le point de le dire exactement comme ils l'ont payé. » Elle se pencha en avant, les yeux rivés sur l'objectif, ses lèvres brillantes et entrouvertes. Sa voix dégoulinait d'une confiance canaille. « La bite de mon mari est trop petite. »

	Le son des messages arrivant de plus en plus vite dans la fenêtre de discussion remplit la pièce comme des gémissements numériques après cela—chacun étant un encouragement, une jouissance. Et le direct continua.

	 


CHAPITRE 4 : LE TOUR DU VAINQUEUR

	La pièce vibrait encore des secousses du dernier invité. Jessica était étalée sur les draps froissés, sa poitrine se soulevant et retombant en des halètements lents et irréguliers. Ses poignets portaient encore les menottes dorées, mais elles étaient maintenant libres, posées mollement contre les oreillers. Son bandeau était toujours en place.

	Puis elle l'entendit – le bruit de pas feutrés, suivi d'une voix.

	« Jessica. »

	Sa tête se souleva légèrement. Elle n'avait pas besoin de la vue pour le reconnaître.

	Drew.

	Le fan qui avait donné dix mille dollars pour être ici. Sa voix avait un tremblement, pas dû à la nervosité – mais à la tension électrique d'avoir une seconde chance avec la femme qu'il avait baisée hier en direct.

	Il s'approcha. Sa respiration se bloqua.

	Jessica sourit. « Tu es enfin là. »

	Drew s'agenouilla près d'elle sur le lit, écartant les cheveux de son visage. Il se pencha et embrassa sa joue – tendre, révérencieux, rien comme les autres.

	Ses doigts descendirent le long de ses flancs, et elle se cambra instinctivement. Son corps reconnaissait déjà sa présence, affamé d'une manière qui la surprenait.

	Il se glissa entre ses cuisses et se guida jusqu'à son entrée trempée. Pas de précipitation. Pas de brutalité. Juste une lente, lancinante pénétration.

	Jessica haleta.

	Son dos se décolla du lit.

	Sa chatte palpita autour de lui comme si elle avait attendu cette forme, ce poids… comme si son corps avait mémorisé la pression exacte qu'il appliquerait à chaque lent centimètre.

	Drew se pencha, sa voix à peine audible. « Je sais que je le répète, mais tu es encore plus parfaite en personne, » chuchota-t-il, les lèvres effleurant son oreille. « J'ai dû regarder ta première vidéo au moins vingt fois… et maintenant je suis de nouveau en toi. »

	Mark fit un zoom avant depuis le fond de la pièce, capturant tout – la bite de Drew l'étirant, sa chatte qui palpitait à chaque centimètre. C'était comme si son corps savait que ce n'était pas anonyme. Que cela était mérité.

	Derrière la caméra, la mâchoire de Mark se serra. Sa bite était raide comme la pierre, pressant contre son pantalon comme si elle voulait le traverser. Il ne s'était pas touché. Pas une seule fois. Pas encore. Son pouls battait à sa tempe, et sa respiration était superficielle. C'était le spectacle, mais c'était aussi sa femme. Et elle était radieuse sur la bite d'un autre.

	Jessica gémit profondément. « Mon Dieu… tu es si bon. »

	Drew grogna doucement, ses deux mains agrippant ses hanches. « J'ai imaginé ça chaque nuit depuis que je t'ai donné le pourboire. »

	Elle sourit. « Alors, faisons en sorte que ça en vaille la peine. »

	Jessica le poussa doucement jusqu'à ce qu'il s'allonge sur le dos, et elle l'enjamba, le chevauchant lentement, ses mouvements sensuels et confiants. Le claquement mouillé de leur peau résonna dans la pièce à chaque rebond. Ses cuisses se serraient plus fort autour de ses hanches chaque fois qu'il atteignait son fond, et ses doigts s'enfonçaient dans ses fesses, guidant son rythme. Ses seins se balançaient librement, la sueur luisant sur sa poitrine rougie.

	Sa chatte se resserrait sur lui à chaque mouvement, comme si elle ne voulait pas le laisser partir, comme si son corps le revendiquait à nouveau. Son rythme changea graduellement… lent au début, chaque montée et descente prolongeant la friction, puis s'accélérant avec un besoin qui était tout consumant. Le claquement mouillé de leurs corps emplissait la pièce, ricochent sur les murs comme des applaudissements.

	Les yeux de Drew se révulsèrent un instant. « Putain… tu vas me ruiner, » grogna-t-il, une main remontant pour lui palper les seins, l'autre étalée sur sa culotte de cheval, l'attirant plus fort vers le bas chaque fois qu'elle retombait sur lui.

	Jessica se pencha en avant, sa poitrine moite de sueur effleurant la sienne tandis que ses lèvres trouvaient son oreille. « C'est le but, bébé. Tu m'as voulue crue. Tu m'as eue. »

	Il étouffa un gémissement. « Je ne veux pas que ça se termine. »

	Le bandeau avait été remis en place quand Drew était entré, et il était resté jusqu'à maintenant. D'un mouvement lent et habituel, elle leva la main et le retira.

	Ses yeux se verrouillèrent sur la caméra. Sur Mark.

	Elle n'arrêta pas de chevaucher. En fait, elle roula maintenant les hanches encore plus profondément, le regardant. Chaque rebond, chaque gémissement, était pour lui.

	Mark eut le souffle coupé. Elle le baisait, lui, mais ses yeux me baisaient, moi.

	@RoiDesPourboires : « Putain elle chevauche comme une déesse. »

	@FemmesCommeElle : « Ne t'arrête pas ! Laisse-le jouir à l'intérieur ! »

	Son corps se figea en plein élan.

	« Chéri ? » chuchota-t-elle, à bout de souffle. « J'ai besoin de toi, après. »

	 


CHAPITRE 5 : LE COCUGRAPHRE PREND PART AU JEU

	Les draps de soie collaient à ses cuisses luisantes, moites de sueur et glissantes de tout ce qu'elle avait vécu. Jessica se traîna en avant à travers le lit, son corps bougeant comme s'il ne lui appartenait plus ; usé, tremblant, complètement baisé. L'intérieur de ses cuisses était maculé de foutre, le désordre humide luisant sous la lueur des lumières au plafond. Ses bras, marqués légèrement là où les menottes dorées l'avaient maintenue, tremblaient tandis qu'elle reportait son poids sur ses coudes. Les menottes pendaient maintenant au tête de lit, encore tièdes de sa peau, tintant faiblement comme une cloche qui n'avait pas fini de sonner.

	Son bandeau pendait lâche autour de son cou, écarté par des mains affolées quelques minutes plus tôt, révélant des joues empourprées striées de mèches de cheveux humides et emmêlés. Son maquillage était ruiné, le mascara étalé sous ses yeux, le gloss disparu, le goût léger de bite encore sur sa langue. Sa poitrine se soulevait et s'abaissait par soubresauts irréguliers, ses seins généreux rebondissant légèrement à chaque respiration haletante, les mamelons durs, luisants d'avoir été léchés, mordillés, sucés, adorés.

	Elle ne parla pas tout de suite. Elle gémit simplement doucement tandis que ses hanches se balançaient d'elles-mêmes contre les draps froissés, comme si son corps n'avait pas encore réalisé que c'était fini.

	Les caméras tournaient toujours.

	Elles capturaient tout... le regard hébété dans ses yeux, la façon dont ses doigts se crispaient dans les draps, le léger frisson quand sa chatte trempée se contracta à nouveau, dégoulinant frais le long de l'arrière de ses cuisses.

	Jessica leva la tête lentement, la clé lumineuse se reflétant sur le film de sueur luisant le long de sa clavicule. Sa voix se brisa, mais ses mots étaient clairs.

	« Où est-il ? J'ai besoin de mon mari. »

	Mark baissa la caméra.

	Les yeux de Jessica le suivirent comme un phare, son corps se tournant vers le bruit de ses pas.

	Elle tendit le bras vers lui, les doigts tremblants.

	« Pose-la », chuchota-t-elle. « Cette partie est juste pour nous. »

	Il hésita, le cœur battant la chamade, mais posa la caméra à côté du lit. Il était maintenant hors du cadre, mais jamais hors de sa concentration.

	Les mains de Jessica cherchèrent sa ceinture, tâtonnant avec urgence, ses jointures effleurant sa cuisse tandis qu'elle tirait pour ouvrir son pantalon. Sa bite jaillit, congestionnée, frémissante, suintant déjà.

	« J'ai besoin de ta bite. S'il te plaît. »

	Elle se lécha les lèvres et baissa la tête, le prenant profondément dans sa gorge, dégoulinant encore des hommes venus avant lui. Son gémissement vibra le long de son manche tandis que sa langue travaillait chaque centimètre, sa salive se mêlant au goût acre du foutre qui persistait déjà sur sa langue. Elle ne broncha pas, elle le dévora, vorace, en manque.

	Mark gémit, sa main s'arc-boutant contre le tête de lit, ses jointures blanchissant tandis qu'elle faisait des va-et-vient plus vite, plus salement. La lumière de la caméra peignait toujours leurs ombres sur le lit, la lueur tremblotante de leurs mouvements capturée par l'objectif.

	« Putain, Jess... tu es trempée. »

	Elle se retira avec un halètement mouillé, ses lèvres brillantes et gonflées. « Baise-moi, s'il te plaît. J'ai besoin que tu sentes ce qu'ils ont laissé derrière. J'ai besoin que tu le revendiques. »

	Il la retourna, ses yeux scrutant chaque détail obscène : ses fesses levées haut, ses cuisses striées de foutre, sa chatte visiblement en train de fuir, preuve des autres. L'odeur de sueur, de sexe et de soumission emplissait l'air.

	Alors qu'il glissait en elle d'une poussée profonde et primale, Mark le sentit... le désordre glissant et humide à l'intérieur d'elle. Sa bite glissa à travers le mélange de foutre qui enduisait déjà ses parois, chaud et obscène.

	Jessica étouffa un cri, son dos se cambrant brusquement. « Mon Dieu, oui... enfonce-le tout en moi. »

	Ses fesses lui renvoyaient la poussée, sa peau claquant contre la sienne, mouillée et rapide. Il serra ses hanches plus fort, s'enfonçant en elle, plus profond, plus fort, jusqu'à ce que la base de sa bite soit enduite du mélange de tous les hommes venus avant lui.

	Jessica sanglota sous lui, sa voix brisée et imprégnée de besoin. « Tu es le seul qui a mes fesses. Personne d'autre. Seulement toi. Est-ce que tu les sens en moi, chéri ? Ça dégouline encore de tout à l'heure... et maintenant tu remues tout ça. Je les ai laissés me remplir pour que tu aies quelque chose à détruire. »

	Le souffle de Mark gronda entre ses dents serrées. « Putain, oui, c'est à moi. »

	Elle griffa les draps, son corps se tordant alors qu'il la poussait plus loin, sa chatte en spasmes, dégoulinant le long de ses cuisses, jus et foutre et sueur, le tout formant une flaque sous eux.

	« Jouis en moi. Laisse-les voir à qui j'appartiens vraiment. »

	@WivesLikeHer : « Le cocu a enfin son tour. Fais que ça compte, le caméraman. »

	Mark s'enfonça en elle encore et encore, jusqu'à ce qu'elle jaillisse à nouveau, éjaculant à grands jets, trempant le matelas par vagues. Sa vision se brouilla de luxure, sa bite raide de besoin, de fureur et de faim. Elle était démolie, dégoulinante, trempée de tout homme sauf qu'elle mendiait encore la mienne. Ma jouissance. Mon nom.

	Il jouit avec un rugissement, sa bite enfouie dans son cul, sa décharge pulsant en elle alors qu'elle convulsait sous lui.

	Et pendant tout ce temps, le reste des caméras diffusait toujours en direct.

	Jessica s'effondra sur les draps, à bout de souffle, sa joue pressée contre le tissu humide. « Merci de vous être joints à nous, les garçons », haleta-t-elle, la voix rauque mais souriante. « J'espère que vous en avez eu pour votre argent. »

	Mark tendit la main, encore tremblante, et tapa sur l'écran pour mettre fin à la diffusion. Un carillon doux signala la fin de la session en direct.

	Elle se retourna lentement sur le côté, le foutre suintant à la fois de sa chatte et de son cul, et jeta un regard par-dessus son épaule.

	Les yeux mi-clos, elle ricana. « Tu penses toujours que j'appartiens aux fans ? »

	 


CHAPITRE 6 : LES CONSÉQUENCES

	La suite était maintenant sombre, seule la douce lueur dorée des lampes de chevet éclairait l'espace. Les gémissements s'étaient estompés, les caméras s'étaient arrêtées. Drew était parti il y a juste quelques minutes — encore rougissant et reconnaissant — les remerciant tous les deux et disant : « C'était parfait. Elle vous aime. Je l'ai vu. J'espère que nous nous reverrons. »

	Maintenant, il n'y avait plus que Mark et Jessica dans la pièce.

	Elle était allongée sur le lit, son corps étalé contre les draps froissés. Sa chatte dégoulinait encore faiblement du désordre laissé derrière, ses seins marqués de traînées sèches de sperme, et le reste de son corps luisant d'une pellicule salée de sueur. Tout ce qui restait était le silence brut d'une pièce qui en avait trop vu, et les amants en son centre.

	Elle se blottit contre la poitrine de Mark quand il la rejoignit sur le lit, sa joue reposant juste au-dessus de son cœur. Ses bras l'entouraient, sa peau encore collante du sexe, la chaleur entre eux réconfortante et réelle.

	Sur l'ordinateur portable ouvert de Mark, l'enregistrement du direct jouait en boucle. Ils regardèrent tous les deux en silence, le moment où Drew était entré, le bandeau glissant, l'instant où Jessica avait appelé son mari. Chaque moment était gravé dans leur peau.

	Les commentaires des fans affluaient déjà :

	@CumMuse : « Ce clin d'œil avant qu'elle n'appelle son mari ? Du pur cinéma. »
@AlphaVision : « Nouvel étalon-or. C'est comme ça qu'on clôture un spectacle. »

	Jessica sourit faiblement, traçant son doigt sur la poitrine de Mark. « Tu trouves toujours les meilleurs angles. »

	Mark eut un petit rire étouffé, mais ses yeux s'attardèrent un moment de plus sur l'écran. Puis il se leva, silencieux, et se dirigea vers la salle de bains.

	À l'intérieur, il rencontra son reflet — épuisé, rougi et indéniablement changé. Il ouvrit le robinet, se jeta de l'eau froide sur le visage et expira, les épaules tombant pour la première fois de la soirée.

	Quand il revint, une serviette encore autour du cou, Jessica l'attendait à la porte de la salle de bains.

	« Viens me rincer », chuchota-t-elle.

	Ils entrèrent dans la douche, l'eau coulant déjà chaude et abondante. Jessica se tenait sous le jet, ses jambes tremblant légèrement, le sperme coulant encore faiblement le long de l'intérieur de ses cuisses. Mark attrapa le savon, le fit mousser avant de passer ses mains sur ses épaules, sur ses seins, et plus bas.

	Il la lava lentement, avec dévotion. Ses doigts glissèrent le long de ses hanches, jusqu'à ses cuisses, le savon se mêlant aux vestiges de la nuit précédente.

	« Tu as été absolument tout, ce soir », murmura-t-il, la voix rauque d'émotion.

	Sa tête se renversa en arrière, les paupières battantes, un doux gémissement lui échappant. « Alors rince-moi, chéri », chuchota-t-elle. « Rend-moi à toi à nouveau. »

	Il s'agenouilla, sa bouche effleurant son ventre, puis plus bas encore. La douche se remplit de chaleur, de vapeur et d'un silence épais de dévotion.

	Plus tard, ils retournèrent au lit, la pièce impeccable, fraîchement préparée par le personnel discret de ménage spécialement assigné pour l'événement que Jessica avait appelé avant d'entrer dans la douche — les draps remplacés, les jouets disparus, l'odeur masquée par de douces notes de vanille et de cire d'hôtel. Leurs corps étaient chauds et propres, encore rayonnants de la douche, et ils s'enlacèrent à nouveau sous le linge de lit frais et net, le silence maintenant profond et plein.

	Jessica embrassa sa poitrine, lentement et avec révérence.

	« Ça va ? » chuchota-t-elle.

	Mark baissa les yeux vers elle, ses doigts écartant les mèches humides de son visage. « Tu es la plus belle chose que j'aie jamais vue », murmura-t-il. « Et tu m'es quand même revenue. »

	Plus tard, le lendemain matin, le restaurant en terrasse du Wynn était rempli de doux bavardages et du cliquetis des couverts. Les couples qui avaient performé la nuit dernière — trois autres duos et leurs Taureaux — étaient rassemblés autour d'une longue table, tous habillés de façon décontractée mais rayonnant de cette chaleur post-débauche.

	Vivienne arriva avec des lunettes de soleil et une robe drapée flottante, sa démarche caractéristique était reconnaissable entre toutes.

	« Eh bien, eh bien », roucoula-t-elle en levant son mimosa. « La nuit dernière restera dans les annales. »

	Le premier couple partit d'un rire à propos d'une demande surprise de double anal d'un donneur que leur Taureau avait en fait exaucée.

	Le deuxième couple — le duo plus jeune et tatoué — mentionna qu'ils avaient essayé le segment de 'domination silencieuse', laissant les invités tout faire sans un seul mot, et que cela avait rendu leurs fans fous.

	Le troisième couple, plus âgé et plus élégant, sourit et acquiesça. « Nous avons fait le jeu de rôle du mariage. Les fans ont payé pour la conduire nue jusqu'à l'autel avant qu'il ne la prenne devant tout le monde. »

	Vivienne frappa dans ses mains. « Des icônes, tous. Mais ne prétendons pas que tout le spectacle ne reposait pas sur ce dernier acte. »

	Elle se tourna vers Jessica et Mark. « Vous deux… vous avez assuré. Brut, vrai et absolument obscène. »

	Jessica rougit, croquant dans une fraise. Le jus coula au coin de sa bouche, brillant alors qu'elle se penchait plus près de Mark et chuchotait : « Tu penses que quelqu'un d'autre ici peut encore sentir le goût de cinq hommes et de son mari de la nuit dernière ? »

	Mark s'étouffa légèrement avec son mimosa, toussant dans sa serviette alors qu'elle passait sa langue sur le coin de ses lèvres avec un sourire taquin. Mark sourit, sa main reposant sur sa cuisse sous la table.

	Vivienne se tourna ensuite à nouveau vers Jessica après avoir parlé à un autre couple, faisant tourner son mimosa. « Les débutants partent généralement un peu timides. Mais pas vous. Dites-moi — quel a été votre moment préféré ? »

	Jessica marqua une pause, ses yeux allant vers Mark, puis revenant à Vivienne.

	« Quand ce type a dit que j'étais la décharge à sperme du direct... et que Mark a juste fait un zoom au lieu d'arrêter ? » dit-elle avec un lent sourire. « Cela m'a remise en feu instantanément. »

	Vivienne laissa échapper un rire rauque. « Mon Dieu, j'adore cette génération. »

	Puis elle cligna de l'œil. « Si jamais vous voulez une place permanente à partir de maintenant… considérez ceci comme votre billet en or. » Elle glissa à Jessica une enveloppe de velours, la lui pressant discrètement dans la main. « Au cas où vous seriez prête à passer à l'international, le prochain événement de l'année prochaine est en Europe », chuchota-t-elle avec un sourire entendu.

	Ils quittèrent l'hôtel vers midi, les bagages faits, les lunettes de soleil sur le nez. La chaleur du soleil de Las Vegas frappa leur peau alors qu'ils sortaient, main dans la main, leurs pas sans hâte.

	Jessica leva les yeux vers lui, les lèvres encore brillantes du plus faible des sourires. « C'était dingue. »

	Mark se pencha et l'embrassa. « Oui. Et parfait. »

	Ils marchèrent vers la voiture qui les attendait, le Wynn scintillant derrière eux comme un rêve qu'ils avaient vécu… et survécu.

	Ensemble.

	 


CHAPITRE 7 : POUR TOUJOURS ?

	Trois jours plus tard.

	La lumière du matin filtrait à travers les rideaux de lin, dorée et silencieuse. Jessica se tenait dans la salle de bains, une serviette enroulée autour d'elle, et se brossait lentement les dents. Son regard rencontra son reflet – chignon défait, lèvres meurtries de baisers, une trace fugace de sommeil encore accrochée à ses cils. Elle avait l'air défaite. Et radieuse.

	Une douleur sourde persistait entre ses cuisses. Une sensibilité qui lui rappelait tout ce qu'elle avait fait – et tous ceux qui l'avaient vue le faire. Elle sourit à son reflet.

	Dans la chambre, elle entendait Mark parcourir des clips vidéo. Sa voix basse fredonnait quelque chose, peut-être une réplique tirée des incrustations du stream. Elle se rinça la bouche, sortit pieds nus et lança la serviette dans le panier à linge.

	Mark leva les yeux. « Salut, superstar. »

	Elle lui donna un baiser rapide, puis se dirigea vers le canapé et enfila son peignoir – celui qui glissait toujours un peu trop bas sur la poitrine.

	Il la rejoignit quelques minutes plus tard avec le café, alors qu'elle s'était lovée sur les coussins, les jambes repliées, sa peau nue apparaissant sous le coton marine.

	Las Vegas était derrière eux.

	Mais la chaleur ? Persistait.

	Jessica était assise en tailleur sur le canapé, enveloppée dans un des peignoirs de Mark – en coton doux, bleu marine, glissant d'une épaule. Son visage était nu, ses joues rosies par cette lueur post-orgasmique qu'aucun maquillage ne pouvait imiter. Ses cheveux étaient relevés en un chignon désordonné, un bol de fraises à moitié mangé sur la table basse devant elle.

	Sur ses genoux, son téléphone vibrait avec des notifications constantes.

	2,1 millions de vues. 143 420,88 $ en pourboires de fans et redevances de streaming – et ça continuait.

	Elle laissa échapper un sifflement admiratif. « Ils ne plaisantaient pas avec le viral. »

	Mark entra depuis la cuisine avec deux tasses de café, posa la sienne à côté des fraises. Il se pencha et embrassa son front.

	Jessica sourit, faisant défiler le fil des commentaires en direct.

	« Écoutez celui-là, » dit-elle, s'éclaircissant la gorge sur un ton faussement sérieux. « "Ce moment où elle a supplié son mari ? Je n'ai jamais été aussi dur de ma vie." »

	Elle ricana. « Mon Dieu, ils sont vraiment obsédés. »

	Elle fit à nouveau défiler l'écran.

	@WivesLikeHer : « Dites à votre mari que nous paierions tous pour le voir se tenir au bord de l'orgasme la prochaine fois. » 

	@MelonMan : « Quand le troisième type l'a bâillonnée, et qu'elle a quand même gémi "Baise-moi" dans l'objectif – instant culte. »

	@CumToThinkOfIt : « Tu as la bouche la plus cochonne et les plus jolis yeux. Un combo dangereux. »

	Mark se pencha. « Lis celui qui parle de ton éjaculation. »

	Jessica le trouva.

	@CuckWatcher420 : « Le premier jet ? À 22:14 ? J'ai renversé mon verre. De l'art littéral. »

	Jessica rit, jetant son téléphone sur le canapé. « On devrait l'engager pour écrire nos promos. »

	Le sourire de Mark s'estompa un peu, sa voix baissant. « J'ai... peut-être revu ce clip hier soir. Seul. »

	Jessica se tourna vers lui, feignant l'offense. « Sans moi ? »

	Il haussa les épaules, coupable. « Tu dormais. J'étais... inspiré. »

	Elle eut un petit sourire. « Moi aussi, quand tu as filmé cette double pénétration comme si c'était ton magnum opus. »

	Mark sourit. « Beaucoup d'angles à couvrir. »

	La voix de Jessica chuchota. « Tu as pris celui où j'ai éjaculé et joui en même temps ? »

	« Plusieurs prises. Plusieurs serviettes, » dit-il, impassible.

	Elle éclata de rire, faillit renverser son café. « On est des monstres. »

	Mark sourit. « On dit que le romantisme est mort. »

	Jessica rit, parcourant à nouveau l'écran. « Quelqu'un veut savoir comment on a dressé les Taureaux pour qu'ils agissent comme des pros. J'ai presque envie de répondre : "C'est eux qui m'ont dressée." »

	Il rit doucement, s'installant à côté d'elle.

	Ils se regardèrent un instant. Silencieux. Intimes.

	Puis Mark attrapa le trépied.

	« Un bonus commentaire ? » proposa-t-il.

	Jessica pencha la tête. « Les coulisses ? »

	« Questions des fans, réactions, conclusion. Pour qu'ils aient l'impression d'être ici avec nous. »

	Elle hocha la tête. « D'accord, mais je reste en peignoir. Qu'ils imaginent ce qu'il y a en dessous. »

	Mark ajusta le trépied pendant que Jessica arrangeait ses cheveux dans le reflet de l'écran, puis fit glisser le peignoir un peu plus bas sur ses épaules. « L'angle est bon ? » demanda-t-elle.

	Mark leva les yeux de derrière l'objectif, réprimant un gémissement. « Tu ne leur donnes pas les coulisses. Tu leur donnes un fantasme. »

	Jessica cligna de l'œil. « Ils vont adorer. Mais celui-ci est pour les penseurs – ceux qui veulent savoir ce qui est réel. »

	La caméra clignota, prenant vie.

	Jessica était blottie contre Mark, ses pieds glissés sous ses cuisses, sirotant son café. Son peignoir avait glissé à mi-épaule, offrant une vue douce et nonchalante de son décolleté qu'elle ne cherchait aucunement à cacher. Ses jambes bougèrent juste assez pour qu'une de ses cuisses laiteuses apparaisse entre les plis du coton, nue et invitante.

	Mark ne chercha même pas à cacher son sourire.

	« D'accord, » dit Jessica, le poussant du coude. « Donnons aux gens ce pour quoi ils sont venus – encore plus de moi. » Le fil des commentaires défilait sur l'écran de télévision à côté d'eux tandis qu'ils triaient les questions.

	« Y aura-t-il une suite ? »

	Jessica la lut à voix haute avec un sourire. « Celle-là a été postée par au moins vingt personnes. »

	Mark hocha la tête. « Ils en veulent plus. Ils nous veulent. »

	Une autre question apparut.

	@EdgeMeDaddy : « Cette éjaculation était-elle réelle ou des astuces de tournage ont-elles été utilisées ? »

	Jessica éclata d'un rire bref. « J'ai l'air des Marvel Studios ? »

	Mark se pencha, les yeux pétillants. « Ils ne font pas d'effets spéciaux aussi humides. »

	@BetaLens : « Mark, comment es-tu resté calme pendant qu'un autre homme écartait la chatte de ta femme ? »

	Il leva les sourcils. « Respiration profonde et une trique monstrueuse. »

	Jessica gloussa. « Chéri, on devrait imprimer ça sur un T-shirt. »

	Elle prit une autre gorgée de café et lut : « Vous vous disputez parfois sur les limites ? »

	Mark regarda la caméra. « Seulement quand elle essaie d'ajouter une troisième scène dans la même soirée. »

	Les yeux de Jessica s'écarquillèrent. « Coupable. Mais je m'en suis remise, non ? »

	« Tout juste. »

	Jessica fit la moue. « Ce n'est pas de ma faute si je suis gourmande. J'en veux plus, on peut en faire plus ? »

	Mark sirota son café. « Cela dépend. »

	Jessica se tourna vers Mark, sourcil levé.

	« De ? » le taquina-t-elle.

	Il posa sa tasse et se pencha, enlaçant sa taille.

	« La prochaine fois, » murmura-t-il, « peut-être qu'on les laisse nous regarder faire l'amour. Rien que nous deux. »

	Jessica cligna des yeux. « Tu es sérieux ? Pas de Taureaux ? »

	Mark hocha la tête. « Juste pour une vidéo. »

	Elle eut un petit sourire, sa voix se faisant chantante. « Donc pas d'autres bites… rien que moi, mouillée pour la tienne pendant que tu tiens la caméra et que tu supplies pour ne pas jouir ? »

	Mark exhala, le regard s'assombrissant. « Exactement. Et tu me feras quand même attendre. »

	Le sourire de Jessica s'élargit.

	« Toujours. »

	Elle se pencha, éteignit la caméra, puis se rapprocha pour chuchoter :

	« Alors assure-toi que les batteries sont chargées. »

	Elle l'embrassa, lentement et profondément.

	La lumière de la caméra s'atténua, ne laissant que le doux ronronnement du ventilateur en fond. Mark posa l'appareil, mais avant qu'il puisse s'éloigner, Jessica balança une jambe sur ses genoux et s'installa là, l'enjambant complètement. Son café fut oublié sur la table.

	« Tu ne t'échapperas pas encore, » murmura-t-elle contre sa mâchoire.

	Ses hanches roulèrent une fois, lentes et provocatrices, son peignoir s'écartant autour de ses cuisses nues. Mark gémit lorsque sa chaleur pressa contre l'avant de son pantalon.

	« Tu sais ce qui arrive quand tu me chuchotes des choses comme ça », grommela-t-il.

	Jessica sourit. « Je sais parfaitement ce qui arrive. »

	Ses doigts remontèrent le long de son cou et se glissèrent dans ses cheveux tandis qu'elle l'embrassait à nouveau, bouche ouverte et pleine de voracité cette fois. Elle se balança lentement, se frottant contre lui juste assez pour lui arracher un grognement, mais pas assez pour lui donner ce qu'il désirait.

	Il l'attira plus près, mais elle resta ferme.

	« On joue maintenant. On baise plus tard », chuchota-t-elle en lui léchant la lèvre inférieure. « Peut-être. »

	Il rit, le souffle court, ses mains agrippant ses cuisses. « Tu vas me tuer. »

	Jessica se pencha légèrement en arrière, sa voix n'était qu'un ronronnement. « Alors meurs en me filmant. »

	Elle bougea à nouveau, descendant lentement de lui, laissant ses doigts tracer un sillon le long de son torse.

	« Allez, Monsieur le Réalisateur », dit-elle en lui lançant une nouvelle batterie depuis le tiroir de la table de nuit. « Transférons-nous dans les coulisses. »

	Elle disparut dans le couloir, le peignoir glissant de ses épaules, ne laissant plus que sa silhouette éclairée par la lueur douce du couloir.

	« Et je veux que tout soit filmé en 4K. »
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